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INTRODUCTION.

Le présent petit complément aux dictionnaires d’ancien français a pour modeste
but de présenter des termes de la langue française du Moyen Âge et de corriger 
certaines erreurs ou certains manques contenus dans les dictionnaires, y-
compris parfois les plus prestigieux, où certaines étymologies n’avaient pu être 
résolues à l’époque à laquelle ils ont été rédigés, ce qui avait obligé leurs 
auteurs à se contenter d’indiquer la mention «origine obscure» ou «origine 
inconnue». Bien entendu il va de soi que nous ne prétendons en aucune manière
résoudre tous les cas généralement considérés comme «obscurs», l’étymologie 
étant une science ardue nécessitant une très longue pratique comme celle que 
nous avons aussi exercée dans le domaine encore plus ardu de la langue basque 
pendant plus de quarante ans (cf. en ligne notre Dictionnaire étymologique de 
la langue basque sur le site Internet Lexilogos).

Pour donner un exemple de cas non résolu concernant l’ancien français, nous 
citerons celui du terme ''poult-de-soie'' qui désigne une étoffe noire de soie sans 
lustre, qui peut aussi se trouver sous la forme ''pou-de-soie'' ou ''pout-de-soie'' 
(en 1389, selon F. Godefroy, pout-de-soye). Ce terme est donné comme étant 
d’origine inconnue dans tous les dictionnaires, y-compris le monumental FEW 
(Französisches Etymologisches Wörterbuch) de Walther von Wartburg auquel la
plupart se réfèrent. Le terme a quasiment disparu du français moderne. C’est 
bien sûr la première partie du mot composé qui pose problème, puisque la 
seconde est transparente. Nos prédécesseurs ont été probablement troublés par 
les graphies étranges poult, pout ou pou qui n’ont pas permis l’élucidation en 
l’occurrence. En réalité la curiosité et l’intuition permettent souvent de 
compléter la science pure. Nous avons pensé que le plus simple consistait à 
chercher du côté des faiseurs, c’est-à-dire des tailleurs et artisans de mode. 
Nous n’avons en l’occurrence pas eu à aller très loin car, à notre grande 
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surprise, les faiseurs anglais connaissent bien cette étoffe et en utilisent toujours
le nom. Mais le plus remarquable c’est qu’ils ont conservé ce nom sous sa 
forme originelle alors que la forme française a été déformée jusqu’à ne plus être
compréhensible. Cette étoffe qui est bien la même (étoffe de soie noire non 
lustrée) est connue par les tailleurs anglais sous le nom de ''peau de soie'' qu’ils 
ont visiblement empruntée au français il y a fort longtemps. La déformation de 
la forme française tient à deux raisons principales: la prononciation et l’ajout de
lettres superflues, le l et le t final. En ce qui concerne la liquide l c’est un grand 
classique de la phonétique lorsqu’elle se trouve à proximité d’une voyelle u ou 
la remplace, voire en fait une redondance en mettant les deux. Or les Anglais 
prononcent le mot à l’anglaise précisément, c’est-à-dire quelque chose comme 
pow de swa ou poo de swa. On en déduira peut-être aussi qu’en ancien français 
on ne prononçait peut-être pas tout à fait «peau» comme aujourd’hui et que cela
pourrait expliquer la graphie «pou» à moins que ce ne soient justement les 
Anglais qui nous aient redonné le mot dès le Moyen Âge (échanges 
commerciaux?) comme il arrive souvent, que ce soit à des dates anciennes (cf. 
ale ''bière'' emprunté à l’anglais (ou au néerlandais) dès 1280) ou récentes 
comme l’ancien français reille ''barre de fer droite'' (du latin regula qui a fait 
ausssi règle) devenu rail en anglais et réemprunté sous cette dernière forme 
anglaise par le français au XIXème siècle avec les premiers développements du 
chemin de fer. En ce qui concerne pou-de-soie, les autres lettres des variantes 
pout, poult sont donc des lettres dites adventices c’est-à-dire non 
étymologiques.

Abréviations.

adj.          adjectif
all.           allemand
anc.          ancien
angl.        anglais
ar.            arabe
arch.        archive
arg.          argot
bret.         breton
bsq.          basque
cart.         cartulaire
celt.         celtique



cf.            confer
cp.           comparer
CR           compte rendu.
dér.          dérivé
dict.         dictionnaire
dim.         diminutif
écon.        économie   
esp.          espagnol
ex.           exemple
expr.        expressif
fém.         féminin
flam.        flamand
fr.             français
franc.       francique 
gall.         gallois
gaul.        gaulois
gasc.        gascon
germ.       germanique
gloss.       gossaire
got.          gotique
gr.            grec
hisp.        hispanique
incert.      incertain
infl.         influence
irl.           irlandais
ital.          italien
lat.           latin
mar.         marine
mha         moyen haut allemand
mod.        moderne
néerl.       néerlandais
n.f.           nom féminin
n.m.         nom masculin
norr.         norrois
obsc.        obscur
occ.          occitan
o.i.           origine inconnue
or.            origine
past.         pastourelle
pers.         persan



pl.            pluriel
pop.         populaire
préf.         préfixe
rom.         roman
rur.           rural
suff.         suffixe
tr.             traité
var.          variante
vha.         vieux haut allemand
voc.         vocabulaire
vulg.        vulgaire
vx.           vieux
 ø             néant

A. de la Halle     Adam de la Halle.
Aden.                 Adenet Le Roi.
Alex.                  Alexandre.
Asprem.             Aspremont.
Auc.                   Aucassin et Nicolette.
Aym.Narb.         Aymeri de Narbonne.
B. de Seb.          Baudouin de Sebourc
Ban. Douai        Bans échevinaux de Douai.
Bat.                    Bataille.
Beaum.              Beaumanoir.     
Ben.                   Benoît de Sainte Maure.
Bern.                 Saint Bernard.
Best.                  Bestiaire.
Bod.                  Jean Bodel.
Br. Lat.              Brunetto Latini.
Chans.               Chansons.
Charr.                Charroi de Nîmes.
Chev.                 Chevalier au cygne.
Chipr.                Chiprois.
Chr.                   Chrétien de Troyes.
CNRTL             Centre National de Ressources Textuelles et Lexicales.
Coincy              Gautier de Coincy.
Comt. Mahaut   Comtesse Mahaut d’Artois.
Conq. Irl.          Conquête de l’Irlande.
Cour Louis        Couronnement de Louis.



Court. Arras      Courtois d’Arras.
DEAF                 Dictionnaire Etymologique de l’Ancien Français.
Dict.                    Dictionnaire.
Digul.                 Guillaume de Digulleville.
DMF                   Dictionnaire du Moyen Français.
Dolop.                 Dolopathos.
Doon                   Doon de Mayence.
Dub.                    Dubois, Mitterand, Dauzat.
E. Boil.                Etienne Boileau.
E. de Foug.          Etienne de Fougères.
Enéas                   Roman d’Enéas.
Eust.                    Eustache le Moine.
Fabl.                    Fable.
FEW                    Französisches Etymologisches Wörterbuch.
Fl. et Jeh.             Flore et Jehanne.
G. Bigne              Gace de la Bigne.
G. de Metz          Gautier de Metz.
G. de Rouss.        Girart de Roussillon.
G. de Tyr             Guillaume de Tyr.
G. de Warwick    Guy de Warwick.
Garn.                   Garnier.
Gaut. Ar.             Gautier d’Arras.
Gaut. Au.            Gautier d’Aupais.
God.                    Godefroy.
H. Capet             Hugues Capet.
Horn.                  Roman de Horn.
Invent.                Inventaire.
J. de Condé        Jehan de Condé.
J. de Joinv.         Jean de Joinville.
Job.                     Le Livre de Job.
Lit.                      Littré.
Loher.                 La Geste des Loherins.
M. de Fr.            Marie de France.
M-L.                   Meyer-Lübke.
M. Polo              Marco Polo.
Mir.                    Miracle.
Mondev.             Mondeville.
Ogier                  Chevalerie Ogier.
Palay                  Simin Palay.
Percev.               Perceval.



Ph. Thaun          Philippe de Thaun.
Pr.                      Prise.
Ps.                     Liber Psalmorum.
Ps. Camb.          Psaume de Cambrai.
Ps. Oxf.             Psaume d’Oxford.
Raschi               Gloses de Raschi
Ren.                   Roman de Renart.
Rec. Mol.          Reclus de Molliens.
Rois                   Livre des Rois.
Rol.                   Chanson de Roland.
Rom.                 Roman.
Ruteb.               Rutebeuf.
S. Grég.             Saint Grégoire.
S. Palay             Simin Palay.
Th. de K.           Thomas de Kent.
T-L.                   Tobler-Lommatzsch.
Tr.                      Traité.
Trist.                  Tristan.
Voy. Charl.        Voyage de Charlemagne.
W. de Bibb.       Walter de Bibbesworth.

A

aatir v. (1160, Ben., Greimas or. incert.) Défier, attaquer. Déverbal de aate 
(1080, Rol.) ''vif, rapide'' ou aatie (1155, Wace) ''empressement, provocation''. 
Semble apparenté au fr. mod. hâte, bien que ce dernier supposerait un ancien s 
remplacé par l’accent circonflexe mais il y a des exceptions.

acasie n.f. (XIIe s. Chev., Greimas or. incert.) Trône. De acaser ''établir''.

aclasser v. (1160, Ben., Greimas or. incert.) Se reposer. De esclasser (*ex-lasser) 
équivalent du fr. mod. délasser. Var. asclasser. Pour FEW de *slaitan (?).

acoper v. (1237, God., Greimas obsc.) Cocufier, tromper, fauter. De l’anc. fr. 
colpe, cope ''péché, faute''. Du lat. culpa ''faute''.



acros adj. (XIIIe s., Greimas or. incert.) Horrible, affreux. Peut-être en rapport 
avec atroce croisé avec un autre mot comme lat. acrum ''violent'' avec suff. -os.

adetir v. (1160, Ben., Greimas or. incert.) Se dévouer, s’adonner. Sans doute 
app. à dette: A ton service ert adetiz.

afres, avres n.m. pl. (XIIIe s., God., Greimas or. incert.) Biens, bétail, boeufs, 
chevaux. Du rom. avre, aver ''bien, avoir'' (du lat. habere). Cp. bsq. abere 
''animal, bête'', gasc. aber, occ. aver ''troupeau''.

ahaus n.m. (1333, God., Greimas or. incert.) Fumier, ordures, immondices. 
Semblerait  d’or. gauloise. Cf. *aoz- ? ''boue'' chez M. Honnorat (sous réserves).

aine, ain, enne n.m. (1222, texte de Metz, Greimas or. incert.) Propriété 
complète, tenure. Le terme semble avoir existé en picard ou wallon et surtout 
dans l’est de la France (lorrain).  Du germ. aign (all. eigen) ''en propre'', ex.: 
''eigener Grund und Boden'' (M.-L.).

aissin (1335, God., Greimas ø). Mesure de terre ou de grains. De accingere (FEW).

alan n.m. (1167, Gaut. Ar., Ille et Galeron, Greimas obsc.) Gros chien de 
chasse. Du nom des Alains, peuple des hauts plateaux du Caucase qui 
possédaient ce type de molosse. Les descendants des Alains sont les Ossètes 
dont la langue se nomme aussi iron. Ce sont des Proto-Iraniens. Cp. esp. alano 
''molosse''.

aler v. (XIe s, Alexis) Faire un mouvement, bouger, s’en aller. Regroupement 
de plusieurs verbes latins ire, vadere, ambulare selon Greimas. Mais on a déjà 
alare au VIIIe siècle.

alfaigne n.m. (1190, J. Bod.) Sarrasin, cheval arabe. Nombreuses var. dans le 
FEW: aufaine, alfagne, alfan (God., T-L.), esp. alfana. Or. ar. comme alfage, 
alfajois et alferant. De l’ar. al-faras ''cheval''.

alfin n.m. (XIIe s., J. Fantosme, Greimas or. ar. sans précision). Fou (jeu 
d’échecs). De l’ar. alfil (al-fil) ''éléphant''.

almuce n.f. (XIIe s., Trist., Greimas obsc.) Chapeau. Le même que l’all. Mütze 
''casquette, chapeau''. Mais c’est sans doute l’all. qui l’a emprunté à l’anc. fr. 



puisque le mha a la forme almuz. Allure générale de type arabe, arabo-
hispanique ? Par le lat. almucium, almucia.

aluchier v. (1190, Saint Bern., Greimas or. incert.) Cultiver, semer, entretenir, 
favoriser. Il s’agit du lat. allicere ''séduire, attirer, charmer''. Luxure est un pechiez
que glotonnie aluche (J. de Meung). Fr. mod. allicier.

alustel n.m. (1277, Rom. de la Rose, Greimas obsc.) Pots sans fond en verre ou 
en terre joints ensemble pour sublimer (alchimie). God. renvoie à aludel. Var. 
alutel, aluthel. De l’ar. al-uthal.

alven n.m. (1160, Rom. Enéas, Greimas obsc.) Galerie de fortification 
(Greimas: peut-être du gaul. *banno ''corne''. Mais il s’agit peut-être du même 
que auvant (fin XIIe s.), du lat. pop. *antevannum. Cf. auvant.

amingalt, emingaut n.m. (1204, Renart, l’Escouffle, Greimas obsc.) Encolure 
de vêtement, brassière. Du germ.*musgauda selon le FEW.

anchais adj. (XIIe s., Cour. Louis, Greimas obsc.) Qui louche. Du franc. ankja 
''tordu''.

ancolie n.f. (1325, Comt. Mahaut, Greimas ø ) Ancolie. Du bas lat. aquileia, 
aquilegia. Var. anquelie.
 
andain n.m. (1200, Renaut de Montauban, Greimas obsc.). Enjambée, mesure, 
rangée d’un faucheur dans un champ. Du rom. andagin. Greimas suppose un 
dér. de l’ital. andare ''aller''.

anone n.f. (1119, Ph. de Thaun) Denrées, vivres. Du lat. annona ''provisions 
pour l’année''.

anonee n.f. (1330, H. Capet) Nourriture. Du précédent.

ansioine n.f. (1200, Quatre Fils Aymon, Greimas or. incert.) Boisson magique à 
base de plantes. De *ansoigne ou *ensoigne < soigner avec préf. en-.

aoste n.f. (XIIIe s., Greimas or. inc.) Sauterelle. De aost ''mois d’août, 
moisson''.



archant (XIIe s., Alisc., Greimas or. incert. ) Champ de bataille. Sans doute de 
larchant, de largus campus ''champ large'' avec perte de la liquide initiale.

areste n.f. (1282) Etoffe de soie. Les draps d’areste étaient à la mode aux XIIe 
et XIIIe siècles, appelés ausssi d’arista, de arista ''arête'' car les formes en 
chevrons de ces tissus rappelent des arêtes (S. Desrosiers).

aride n.m. (XIIIe s., Chans. d’Antioche) Cri de guerre. De l’ar. al arir ?  Cp. 
esp. alarido ''cri''.

ars n.m. (1190, Garnier, 1213, T-L.) Poitrail d’un cheval, monte à cru. Du lat. 
armus ''épaule d’un animal'' d’après FEW qui cite Plaute.

artigus n.m. (1295, Boèce, Greimas or. incert.) Vent du nord. Du lat. arcticus 
''nord, arctique''.

arval adj. (XIIIe s., Th. De Kent) Irrité, mécontent. Cité par God. Pas de lien de
sens à première vue avec arval ''qui est des champs, rural''. God. mentionne une 
var. harevale. Mais le lien devient possible si l’on envisage que le mot puisse 
vouloir dire aussi ''brusque, brutal'', sous-entendu comme un paysan, un rural. 
God. cite le wallon arvolou.

atoivre n.m. (1180, Rom. d’Alex., Greimas obsc.) Engin, appareil, gréement. 
Le terme apparaît dans le roman courtois Partonopeus de Blois. A ne pas 
confondre avec atoivre (1250, Ren.) ''bétail'', peut-être de toivre ''bassin, auge''.

atriquer v. (1306, Guiart, Greimas or. incert.) Arranger, préparer. Du lat. 
intricare.

atruper v. (1220, Coincy, Greimas obsc.) Tromper. Mais God. a une var. 
antruper. Le rapport avec tromper est possible ou peut-êre avec l’occ. trufa.

aumiton, amiton n.m. (1160, Ben., Greimas obsc.) Sorte d’étoffe. Il s’agit du 
même terme que le fr. mod. amict ''vêtement religieux''. Cf. emit, amit 
XIIe/XIIIe s. (CNRTL), du lat. amictus.

auvant n.m. (fin XIIe s., Greimas obsc.) Galerie de fortification. Du lat. pop. 
*antevannum. Plus ou moins le même que alven.



avel, aviel n.m. (1160, Ben., Greimas obsc.) Désir, caprice. Du gaul. *avillo ? 
(Pierre Gastal). Irl. aill, gall. ewyll ''désirer''.

avenc, aven n.m. (1151, Bruel, Greimas obsc.) Gouffre. De la racine celt. *ab- 
''eau, rivière''. Cf. L’Aven Armand (Lozère). En Angletterre cp. Stratford-upon-
Avon.

B

babel n.m. (1204, R. de Moil., Greimas or. incert.)  Bagatelle, petit cadeau, 
babiole, bijou. Le même que babiole. CNRTL babole en 1580. De l’ital. 
babbola. Terme expr.

bache n.f. (XIIIe s., Gloss. lat. fr., Greimas or. incert.) Culotte pour femme. Du 
lat. médiéval bacha ''caleçon de toile''.

badelaire n.m. (1300, Greimas obsc., God., FEW, T-L) Sabre recourbé, 
coutelas de style turc. Il existe des var. badelare, baudelaire, baselaire, 
bazelaire, baselard. Du bas lat. badarellus, baselardus.

bahut n m. (XIIe s., Greimas o. i.) Coffre. Cf. esp. baúl ''coffre, malle''. Cp. turc
bavul ''malle'' sauf si emprunté à l’esp. Alternance finale -l / -t.

baiasse n.f. (XIIe s., G. de Rouss., Greimas obsc.) Jeune fille, servante. De 
l’occ. bagasse (esp. bagazo ''femme de mauvaise vie'').

baisele, bacele n.f. (1260, Arch., Greimas obsc.) Jeune fille. Var. bachele. 
Equivalent fém. de bacheler ''jeune homme'' (fr. mod. bachelier). Wallon bashele.

bajoee n.f. (1248, E. Boil., Greimas peut-être de bat-joe) Sorte de panier de 
bois ou d’osier. De baschoe ''cuvette, auge, hotte''. Du lat. bascauda.

baldré n.m. (1160, Ben., Greimas or. incert.) Baudrier. Var. baldrel (1200). Du 
lat. balteus (cp. germ. belt, balt ''ceinture'').

balet n.m. (1309, Arch., Greimas obsc.) Galerie, avant-toit. Pour FEW de 
*balacon. Cf. fr. balcon.

bandel n.m. (XIIe s. Alisc., Greimas obsc.) Cicatrice, coup violent, élan, 
attaque. De *band-.



bandir v. (1262, Lettre, Greimas obsc.) Payer. On trouve bendir dans les textes 
(1262, Lettre de Beatrix d’Angleterre au roi Henri III) : je vos pri, sire, que vos,
si vos plese, li bendes icelle dete. A ne pas confondre avec bandir ''se mettre en 
bande, se liguer''.

barbacane n.f. (1160, Eneas, Greimas obsc.) Ouvrage de fortification, 
meurtrière. Peut-être de l’ar.-hisp. bab albaqqara ''porte vachère'' (puerta 
vaquera).

barbeu n.m. (1204, R. de Moil., Greimas obsc.) Loup-garou. Terme dér. d’un 
vieil expr. *barb- / *marm- désignant tous les êtres monstrueux ou fantastiques,
y-compris les insectes avec des var. *bab-, *mam-. Cp. mammouth, gasc. babau
''fantôme'', bsq. armiarma ''araignée'', etc.

bardir v. (XIIe s., Loher., Greimas or. incert.) Grossir. Peut-être de bard ''lourd'' ?

basclois n. m. (XIIe s., Aliscans, Greimas or. incert.) Peuple cité en même 
temps que les Provençaux et correspondant sans doute aux Basques.

bastel n.m. (1220, Coincy, Greimas obsc.) Jonglerie. Serait un dim. de baste 
''tromperie''. D’où le fr. bateleur.

befe n.f. (1121, Ph. de Thaun, Greimas obsc.) Moquerie, tromperie, mensonge. 
D’où befer, befier (XIIe s.) ''bafouer''. D’une forme expr. (onomatopée) *bef-, 
*baf-. Occ. bafa.

belif, beli, belin adv. (1160, Ben., Greimas obsc.) De travers, en biais. 
Semblerait venir du lat. obliquus ''oblique''.

ber n.m. (XIIIe s., Gaufrey, Greimas obsc.) Pointe d’un dard. Cp. bret. ber 
''broche''. Du lat. veru ''broche, pique''.

berele n.f. (1306, Guiart, Greimas obsc.) Petit objet sans grande valeur. A 
rapprocher du fr. breloque (anc. fr. berloque). Var. oberlique (XVe s.) ''petit 
bijou''.

berrie n.f. (1220, Coincy, Greimas obsc.) Pays plat, plaine. Mot gaulois, peut-
être le même que le nom de la Brie (Briegio en 632).



beter v. (XIIe s., Alisc., Greimas obsc.) Se figer, se cailler, se geler. Semblerait 
apparenté à hébéter sous une forme écourtée par aphérèse.

beubelet n.m. (1190, Garn., Greimas or. incert.) Bibelot, joyau. Peut-être 
redoublement de bel- (Greimas). C’est bien entendu le même que bibelot 
(biblot en 1427). D’une racine expr. *beb-, *bib- croisée avec bel. Un 
redoublement de bel ( belbel ) serait possible mais n’est pas attesté.

bifaire adj. (XIIIe s., Mir. Saint Eloi, Greimas obsc.) A double face, double. De 
bi ''deux'' et faire pour ''face'' sans doute croisé avec un autre mot comme viaire 
''visage''.

bife n.f. (1239, Greimas obsc.) Etoffe légère. Var. biffe. A donné biffin 
''chiffonnier''. Le lien avec biffer est possible s’il s’agissait d’une étoffe rayée.

bignier v. (XIIIe s., Greimas obsc.) S’esquiver. Sans doute de même origine 
que le fr. (s’)esbigner de sens identique. On a proposé l’ital. svignare ou l’occ. 
esbinhar.

bistire (1180, Rom. d’Alex., Greimas or. inc.) Visage. De biste, viste ''vue'' avec 
un suff. nominal.

blesmir v. (1080, Rol., Greimas obsc.) Rendre pâle, blême. Du franc. blesmjan. 
Cf. aussi germ. blas, bles (all. blass) ''pâle''.

blialt n.m. (1080, Rol., Greimas obsc.) Longue tunique. Var. bliaut, bliaud. Or. 
celtique. Peut-être de *blidal, *bridal.

bode n.m. (1220, Saint Graal, Greimas obsc.) Nombril, ventre. De *bod- / 
*pod- ''forme renflée'' expr. de certaines parties du corps. Présent dans toute 
l’Eurasie (cp. angl. body, tagalog pudai ''vagin'', bsq. potro ''testicule'', etc.). 
Egalement fr. pot <  lat. pottus, pré-celt. *pott- (Dub.) ''pot'' (objet de forme 
renflée).

bofu n.m. (XIIe s., M. de Fr., Greimas obsc.) Etoffe de soie, garniture, frange. 
Var. boffu, boufu, bouffu, boiffu (God.). Sans doute apparenté à bouffi ''enflé, 
renflé, gonflé'' (pour donner du volume). Cp. boffi (XIIe s., Audigier) ''gonflé'' 
(CNRTL).



bole n.f. (1250, Ren., Greimas obsc.) Boule, massue, sceau. Du lat. bulla. Cf. 
bulle du pape.

bolge n.m. (XIIe s., Huon de Rotelande, Greimas or. incert.) Partie concave, 
cavité, cave. Fr. mod. bouge. Probablement sur la même racine que bolge ''sac, 
bourse'', du gaul. bulga. Var. boge.

boljon (XIIe s., Barbaste, Greimas or. incert.) Grosse flèche. Var. boldon, 
bolzon. Fr. mod. boujon ''barre de fer''. En 1119 bulzun (Ph. de Thaun) ''flèche''. 
Du bas franc. *bultjo ''boulon''.

bonenc n.m. (XIIIe s., Petit voc. lat.-fr., Greimas or. incert.) Estomac. Ecrit 
bonnenc chez God. Mot du nord (Picardie, Wallonie). D’une racine *bod- selon 
le FEW.

bote n.f. (XIIe s., Aiol, Greimas obsc.) Chaussure, botte. Le poitevin a bot 
''sabot''. L’angl. boot vient du français. D’une racine *bot-.

bove, bosve n.f. (XIIe s., Pr. d’Orange, Greimas or. incert.) Grotte, antre, cave. 
De *bova (FEW I) probablement d’origine celtique.

bracon n.m. (1306, Guiart, Greimas obsc.) Branche, appui, support, potence. 
De brake (FEW).

braiche n.f. (1264, J. de Joinv., Greimas obsc.) Jachère. Du germ. bracke (all. 
Brache).

brasme, bresme, breme n.m. (1160, Eneas, Greimas obsc.) Pierre précieuse. 
De braser ''briller, flamboyer''.

brehaing adj. (1155, Wace, Greimas obsc.) Stérile. Souvent au fém. brehaigne. 
De baraine, brahaigne. D’un radical *bar-.

bresche n.f. (1190, Saint Bern., Greimas or. incert.) Rayon de miel. Du gaul. 
bresca.

breschos n.m. (1220, Coincy) Ruche. Du précédent.

bribe, brimbe (1335, Digul., Greimas obsc.) Chose de peu de valeur. Terme 
plus ou moins expr. Cp. fr. brimborion. Peut-ête de l’ital. birba.



bricon n.m. (XIe s., Alexis, Greimas obsc.) Fou, nigaud, fripon, lâche. De 
*bricco (FEW).

brifer v. (XIIIe s., Greimas obsc.) Manger voracement. Var. briffer. D’un expr. 
*brif-.

bruec n.m. (XIIe s., Saint Grég., Greimas obsc.) Ruisseau. Du germanique. Cp. 
néerl. broek, angl. brook.

bruhier (1180, Rom. d’Alex., Greimas or. incert.) Buse, oiseau de proie. De 
rugire d’après FEW ? Disparition du b- ? Var. bruier.

bufet n.m. (1150, Thèbes, Greimas obsc.) Table, escabeau. Probablement d’un 
mot expr. *buf-. Fr. mod. buffet.

buigne, buyne (1178, God., Greimas obsc.) Bosse à la tête provenant d’un 
coup. Fr. mod. bugne. De l’occitan. Même origine que beigne, beignet.

buisnart adj. (1160, Ben., Greimas obsc.) Stupide, imbécile, niais. De busard 
(buisart, busart, XIIe s., J. Fantosme) ''homme stupide, méchant''.

burelure n.f. et adj. (1204, R. de Moil., Greimas or. incert.) Baliverne. Fou. D’une 
racine *pir- pour FEW. Le terme semble être d’or. expr. ou peut-être en relation avec 
l’esp. burla.

burir (1130, Job., Greimas obsc.) Se précipiter avec fougue, charger. Du bas franc. 
*burjan ''partir avec force''.

busier v. (XIIe s., Chev., Greimas or. incert.) Penser, réfléchir, rêver. De *buteo selon
FEW.

C

cabordate n.f. (XIIe s., M. de Fr., Greimas or. incert.) Cabane, hutte. A 
rapprocher du savoyard caborne, cabourne ''baraque, réduit'' (Constantin, Dict.).

cacoigne n.f. (XIIe s., Chev., Greimas obsc.) Querelle, méchanceté. Mot du 
nord ''confusion, coquinerie'' (Picardie, Wallonie) CNRTL. De *kak- (FEW).



caillier, callier n.m. (1307, Arch. Caen, Greimas obsc.) Faïence de seconde 
qualité. Vase à boire fait avec. Peut-être de cal ''chaux, calcaire''.

calabre n.f. (fin XIIe s., Loher., Greimas obsc.) Machine de guerre servant à 
lancer de grosses pierres. De colobra ''couleuvre'' (cp. fr. couleuvrine).

calamai n.f. (1303, Accord., God., Greimas or. incert.) Chandeleur. De l’angl. 
candlemaes.

chacipol n.m. (1232, Charte, Greimas or. incert.) Sergent chargé de lever les 
impôts. De chace ''chasse, recherche'' et pol ''coq, poule''. Lat. cacepollus.

chaldun n.m. (1268, E. Boil., Greimas obsc.) Tripes cuites, abattis, boyaux. 
Sans doute de chald  ''chaud''.

choine, choisne n.m. (1342, God., Greimas obsc.) Pain blanc. Du lat. canus 
''blanc''. Cf. pain de chanoine (Lit.).

churelurer v. (1220, Coincy, Greimas or. incert.) Goûter le vin en s’en rinçant 
la bouche. Mot d’or. expr.

ciclaton, sigladon n.m. (1080, Rol., Greimas obsc.) Long manteau de soie ou 
d’étoffe riche. Var. siglaton. Cité par Bezon, Dict. De l’ar. siqlatun ''étoffe de 
soie brochée d’or''.

cince n.f. (XIe s., Alexis, Greimas obsc.) Torchon, chiffon. God. cince, since, 
chince ''haillon, guenille''. Il existe aussi chincher en normand encore au 
XVIIème siècle (Congé de l’armée normande, 1649) qui signifie ''chiffonnier, 
fripier'', de chinche. Le terme est sans doute apparenté à cheinse et cheinsil (Du 
Cange) qui désigne une étoffe de lin ou tout linge servant à nettoyer. Cp. ital. 
cencio ''chiffon''. Du lat. cinctium (Lecoy, Romania, vol. 77, 1956, pp. 331-337).

cinele, cenele n.f. (1175, Chr., Greimas or. incert.) Baie rouge de l’aubépine. 
On suppose un dér. acinella du lat. acinus ''baie''.

clichoire n.f. (1308, Arch., Greimas obsc.) Evier. Pourrait être une var. de 
glissoire.



cocaigne n.f. (XIIe s., Aym. Narb., Greimas or. incert.) Profit, avantage. 
Certainement apparenté à cocagne ''fête, réjouissance, chance'' (pays de 
Cocagne). Mot d’or. occ.

complot n.m. (XIIe s., FEW o.i.) Foule. D’une racine plus ou moins expr. 
*cump- / *comp- indiquant une forme rassemblée, réunie, compacte, plus ou 
moins arrondie ou en boule, un ensemble.

coquebert n.m. (1220, Coincy, Greimas obsc.) Nigaud, impertinent, niais, 
stupide. D’une racine *kok- selon le FEW. Var. coqueber.

cosinage n.m. (1292, Greimas obsc.) Excommunication. De coser, choser 
''blâmer''.

coste n.f. (1268, E. Boil., Greimas obsc.) Panier, mesure de capacité, flacon. 
Difficile de le rapprocher du rom. cista, cesta ''panier'' à cause du vocalisme.

cotir v. (1277, Rose., Greimas or. incert.) Heurter de front. Se dit toujours par 
ex. d’un fruit qui est coti, a reçu un coup. Du lat. vulg. cottire.

craier n.m. (1334, Arch., Greimas obsc.) Bateau à voile nordique. Du germ. 
kraier.

cramas n.m. (1332, Arch., Greimas or. incert.) Crémaillère. De la même base- 
*cram- / *crem-. Var. cramail, carmeillière. Du bas lat. cramaculus, cremaculus
< cremasculus, du gr. kremaster ''qui suspend''.

cuter v. (1160, Ben., Greimas obsc.) Cacher, dissimuler. De *cute, d’or. celte. 
Cp. bret. kuzh, vx bret. cud. Peut-être par une forme latinisée cuditare (A. 
Thomas, CR Académie Inscriptions et Belles Lettres, 1913).

D

dache n.m. (FEW clou à grosse tête, Greimas o.i.) Clou de faîtage, ardoise. 
Peut-être du germ. tak, dak ''toit, couverture'' (all. Dach). Cf. aussi gasc. tache 
''clou à tête plate'' (Palay, Dict.).

dap n.m. (1190, Bod., Greimas obsc.) Coup. Terme expr.



daser v. (XIIIe s., Chans., Greimas obsc.) Rêver, divaguer. Le mot fait penser à 
l’angl. dizzy. En 1260 (A. de la Halle) daserie n.f. ''rêverie, illusion, erreur, 
vertige''. En picard daser ''être assoupi''. Du germ. doesen ''somnoler''.

desver, derver, desvier v. (1080, Rol., Greimas or. incert.) Perdre la raison, 
devenir fou. FEW l’explique de façon un peu compliquée par *reexvagus. On 
pourrait penser simplement à dévier ''sortir du droit chemin'', du bas lat. deviare.

dodine n.f. (1318, G. Bigne, Greimas or. incert.) Sauce faite avec des amandes, 
de l’ail et des œufs. D’une racine *dod- pour FEW.

drasche (XIIIe s., Bible, Greimas obsc.) Carouge, drêche, résidu de l’orge. Du 
celt. drasca passsé en lat. médiéval.

dromon n.m. (1080, Rol., drodmunz ; XIe s., Raschi) Navire byzantin. Du 
greco-lat. (Ve s., Chartes de Ravenne) dromon.

E

ecidoiare n.m. (1256, Aldebrandin) Zédoaire. Bas-lat. cidoar. Du pers. zedwar 
(par l’arabe).

eindegré n.m. (XIIe s., Conq. Irl., Greimas or. incert.) Mouvement propre, 
geste spontané. Du lat. integrare (fr. intégrer).

engorsé adj. (1277, Rose, Greimas or. incert.) Gros, gras. De gors ''gros''. Pour 
engrosé.

engrant adj. (1160, Ben., Greimas obsc.) Empressé, désireux. De grant avec 
préf. en- , du lat. grandis.

enherdir v. (XIIe s., Ps. Cambr., Greimas, or. incert.) Se hérisser d’horreur. De 
herd(i). Un lien avec enhardir, de hardi < germ. hart ''dur'' est difficile sans être 
complètement exclu.

enrievre adj. (1160, Ben., Greimas obsc.) Méchant, malin, obstiné, dissolu, 
insensé. Du lat. irreverens (FEW).



ensoble n.f. (XIe s., Raschi, Greimas ø) Ensouple. Du bas-lat. insubulum.

ente n.f. (1260, Mousk., Greimas or. incert.) Tristesse, peine, colère. Du lat. 
impetus (FEW).

entule adj. (1210, Dolopathos, FEW o.i.) Fou, étourdi. Du germ. dul, dol (all. 
toll ''fou'') avec préf. en-. Var. entulle.

erlue n.f. (1315, Voeux du Paon, Greimas obsc.) Rêverie. Le même que berlue. 
Var. herlue.

eschapin n.m. (XIIe s., Loher.,  Greimas or. incert., FEW o.i.) Soulier léger. De 
*skap-. A fait fr. mod. escarpin.

eschapir  v. (XIIe s., M. de Fr., Greimas obsc.). Eclore. Probablement app. à 
échapper, anc. fr. escaper, eschaper. De *skap-. Cp. ital. scappere ''échapper''.

esclemir v. (XIIe s., Part., Greimas obsc.) S’assouplir. Coquille de Greimas 
pour s’assoupir. De slûmen (FEW).

esclot, esclo n.m. (1180, R. de Cambr., Greimas or. incert.) Corne, sabot. FEW  
le fait venir d’une racine *slag-. Assez douteux. On penserait plutôt à esclop 
''sabot''(God.) qui existe en anc. provençal (et sous l’autre forme esclot chez 
Rabelais et encore au XIXème siècle chez Alphonse Daudet dans Le Petit 
Chose), du bas lat. cloppus ''boiteux'' (CNRTL).

escolorgier v. (XIIe s., Ps. Cambr., Greimas obsc.) Glisser, couler. Du lat  
excollubricare (FEW).

escriller v. (1169, Wace, Greimas or. incert.) Glisser, trébucher. Du 
germ.*skridla (FEW).

esmoré adj. (XIIIe s., Greimas obsc.) Affilé, pointu. Sans doute de esmoldre
''moudre''.

esplente n.f. (XIIIe s., G. de Warwick, Greimas or. incert.) Planchette qui 
soutient le membre cassé d’un oiseau de chasse, palette de fer ou de bois. FEW 
*splent-. Cp. angl. splint ''attelle, éclisse''.

estain adj. (1250, God., Greimas obsc.) Entier, complet. De *stanticare (FEW).



estanchier v. (1150, Thèbes, Greimas obsc.) Boucher, fermer, arrêter. 
Apparenté au fr. étancher. De *stanticare pour FEW. On pourrait se demander 
si *stancare ne suffirait pas.

esteuf (1180, Rom. Alex., Greimas obsc.) Balle à jouer. Var. estuef (1202, J. 
Bod.). Du moyen néerl. stoet ''balle'' ou bas fanc. *stôt (FEW).

F

facque n.f. (1405, God.) Poche, sac. Du néerl. fac.Var. fasque.

falorde n.f. (1250, Ren., Greimas obsc.) Tromperie, bourde, fable, mensonge 
(vallourde en 1311, Cart. de Cambron, falourde en 1417). On a voulu 
l’expliquer par faix lourd, peu convaincant. De l’esp. falordia (aragonais 
faloria) < lat. fabuloria < fabula ''fable''.

faucel, focel, fauchiel n.m. (1204, Renc., Greimas or. incert.) Enveloppe, 
paupière. Du lat. follicellus < folliculus.

felpe, frepe n.f. (XIIIe s., Greimas or. incert.) Frange, chiffon, haillon. Sans 
doute le même que le fr. mod. fripe. Du lat. médiéval faluppa. Ital. felpa.

flassaie n.m. (XIVe s., J. de Condé, Greimas obsc.) Etoffe grossière, couverture 
de lit ou de cheval. Probablement du germ. vles (angl. fleece, all. Vlies) ''toison''.
Var. flassart avec suff. -art. 

fobert adj. (XIIIe s., Court. Arras, Greimas obsc.) Sot, nigaud, dupe, galant. 
Pourrait venir du nom de personne Foubert, du germ. Fulbert.

foberter v. (1270, A. de la Halle) Tricher. Var. fuberter. Du précédent.

fouc n.m. (XIIIe s., Court.Arras) Troupeau, foule. Du germ. folk.

freel n.m. (XIIe s., Rois, Greimas or. incert.) Panier. Désigne aussi ce qu’on y 
met, des fruits notamment, en rameaux. Semble venir du lat. flagellum.

freu n.m. (1180, Rom. Alex.) Tumulte, trouble, rixe. Apparenté à frevel, frefeil. 
Cp. all. Frevel ''sacrilège, chose ignominieuse'' ?



fro n.m. (1283, Beaum., Greimas obsc.) Terrain, place communale. Du lat. 
forum.

fronchier v. (XIIe s., Ogier, Greimas obsc.) Ronfler, renâcler. Terme plus ou 
moins expressif. Du lat. roncare (FEW).

frume n.f. (XIIe s., Richaut; XIIIe s., Fabliaux, Greimas obsc.) Mine, faux-
semblant. Du vha. fruma (all. fromm) ''dévot''.

G

gade n.f. ( XIIIe s., Greimas obsc.) Chèvre. Du vieil angl. gat (mod. goat).

gale, jale n.f. (1176, E. de Fougères, Greimas obsc.) Mesure de capacité des 
liquides. D’où galon ou gallon (en anglais notamment). Var. jalle. Peut-être de 
jalaie, gerle ou var. de jatte.

galifre n.m. (1180, Rom. d’Alex., Greimas obsc.) Oiseau de proie. De gale, 
gala ''goinfre, glouton, vorace''.

galilée n.f. (1220, Saint-Graal, Greimas obsc.) Porche d’église. Du nom de la 
province de Galilée au nord de la Palestine antique.

gamel n.m. (1306, Invent., Greimas obsc.) Gamelle. Aussi gamele n.f. (1270, 
Ruteb.) Sorte de navire, petit bateau. De l’esp. gamella ''récipient'', lat. gamella 
ou du lat. class. camella ''coupe à boire''.

garmos n.m. (1175, Chr., Greimas obsc.) Feinte, hypocrisie. Le terme semble 
lié à l’idée de ''se farder, maquiller''.

gaschel n.m. (XIIe s., Marie, Lais) Marais, marécage. Cp. gâcher. Du germ. 
wasken ''détremper'' (all. mod. waschen ''laver''). Var. wachas (God.).

gavene, gavie, gavre n.f. (1217, Arch., Greimas obsc.) Droit de prélèvement de
certaine quantité de grain. Mot du nord (Artois, Cambrésis). Du lat. gavelum.

gazel n.f. (1272, Joinville) Gazelle. De l’ar. al-ghazal.



gibeline n.f. (1290, M. Polo, Greimas ø) Zibeline. Var. de zibeline par infl. de 
l’ital. du nord zibellino. Voisine avec une forme moyen fr. sabele qui semble 
plus proche de la forme originelle (angl. sable ''zibeline'', all. Zobel ). Mot  
d’origine russo-sibérienne (russe sobol ). A fait aussi probablement sable ''noir'' 
en héraldique.

gieskerech n.m. (1247, Arch. Nord, Lettre de J. d’Audenarde) Mois de juin. 
Var. ghiskerech. Mot du nord. On a pour juillet fenerech en wallon qui est dér. 
de fener ''faire les foins''. On pourrait envisager que la seconde partie du mot soit le 
flam. kerek, kerk ''église''. Mais la première partie du mot gies ou ghis demeure peu 
claire. Selon God. il existerait une var. gasker. Il existe aussi un nom de famille 
Ghesquière qui viendrait du gaulois gascaria ''jachère'' (ghaskerer chez Du Cange).

gocet, gosset n.m. (1278, Sarrasin) Creux de l’aisselle. Fr. gousset. Dim. de  
gosse ''gousse''.

gomer n.m. (XIIIe s., Bat. des Sept Arts, Greimas obsc.) Vase de bois. Du lat. 
gomor (Vulgate, Exode, 16, 36) lui-même du grec gomor (Septante), mot 
d’origine hébraïque.

gorle n.f. (1160, Charr. Nîmes, Greimas or. incert.) Bourse, ceinture. FEW 
*gurdil. Var. kertel (DEAF) , guerle. Il faut y voir un parent du vha gurtil (all. 
Gürtel ''ceinture'', angl. girdle).

gosse n.f. (1200, Greimas o.i., Dub. o.i.) Gousse. Semblerait être de la même origine 
que cosse. On peut proposer le lat. cochlea.

graveren n.m. (1169, Wace, Greimas obsc.) Officier chargé de percevoir les impôts. 
Voir le suivant.

graverie n.f. (1169, Wace) Charge, fardeau, corvée, service. De grave ''charge, lourd, 
pesant'' (du lat. gravis).

greseli adj. (1220, Coincy, Greimas or. incert.) Plissé, ridé. Terme plus ou moins expr.

greuse n.f. (1279, Arch., Greimas obsc.) Querelle, réclamation, grief, plainte. De 
gravare selon le FEW.

greve n.f. (1306, Guiart, Greimas or. incert.) Partie de l’armure qui protège la jambe. 
Cp. portugais grèba. Viendrait de l’ar. gaurab ''bas, vêtement de jambe''. Angl. greave 
''jambière'', du français.



guibet n.m. (1120, Ps. Oxf.) Moustique. Du gallo. Voir aussi wibete.

guische n.f. (1170, Percev., Greimas obsc.) Tromperie, méchant tour, ruse. Semble 
apparenté à aguicher.

guiton n.m. (XIIe s., Asprem., Greimas obsc.) Valet. Pourrait correspondre à l’esp. 
guitón qui désigne une personne paresseuse.

H

hamede, hameide n.f. (1293, Arch., Greimas or. incert.) Barre, barrière. Du 
moyen néerl. hameede, hameide ''id.'' (moyen bas all. hameide, hameie ''enclos, 
clôture'', wallon haminde).

hatiplat n.m. (XIIe s., Alisc., Greimas obsc.) Coup, gifle. De *hatt- (FEW). 
Var. hatifflart, hatiplel. La finale est sans doute fr. plat ou angl. flat.

havot n.m. (1204, R. de Moil.) Mesure de grain. Du flamand havot.

herler v. (XIIe s., Chev., Greimas or. incert.) Crier. Var. probable de hurler.

hernu n.m. (1246, Cart. de Metz, Greimas or. incert.) Mois de juillet. Du germ 
*hermôdi (FEW) ''mois des récoltes''.

hisde, hide n.f. (1150, Thèbes.) Peur, frayeur. Du vha egisdia. On ne peut 
s’empêcher de penser au fr. mod. hideux.

hognier v. (1250, Ren., Greimas obsc.) Grogner. Var. hogner, hoingnier. Du 
franc. *haunjan (FEW XVI).

holer v. (XIIe s., Auc., Greimas d’or. germ. sans précision) Lancer. Cp. all. 
holen ''aller chercher''.

hoqueler v. (1362, Arch., Greimas obsc.) Chicaner, quereller. De *hok- (FEW).

hoquerel n.m. (1160, Ben.) Piège. Voir le précédent.

hure n.f. (1119, Greimas sans doute d’or. germ. sans précision) Tête d’homme 
ou de bête. Du lat. pop. hura.



hustiner v. (XIIe s. Chev., Greimas obsc.) Faire du bruit, du tapage, disputer, se
quereller. De hustin, du germ. *hus-thing (FEW). D’où le nom de Louis X Le 
Hutin.

huvé adj. (XIIIe s., Court. Arras, Greimas obsc.) Rempli, enflé. Du v. huver 
''coiffer''.

J

janse, jance n.f. (XIIIe s., Colin Muset, Greimas or. incert. FEW o.i.) Sorte de 
sauce. Cette sauce était faite d’un mélange de gingembre, de verjus, d’amandes,
d’aïl avec parfois du lait. Ma pucele va tuer II chapons, por deporter,  A la 
janse aillie (Colin Muset). De couleur jaunâtre, le nom de cette sauce vient sans
doute d’une forme *gantia ''jaune''. Var. ganse chez God.

jarderie, jergerie, garberie n.f. (1180, Rom. d’Alex, Greimas obsc.) Ivraie. Le
treme semble d’origine picarde.

jargel n.m. (1294, Faudel, Greimas or. incert.) Gosier. De *garg- ''gorge''. 
Affaiblissement par palatalisation de g- comme dans *gar > jar ''caillou de 
rivière'' ou galet > jalet.

jargon n.m. (XIIe s., M. de Fr.) Babil, gazouillement, langage. De *garg- 
''gorge''.

jarron n.m. (XIIe s., G. de Rouss., Greimas or. incert.) Branche d’arbre, 
branchage. De *garra (FEW).

jote n.f. (XIIe s., Ps. Cambr., Greimas or. incert.) Bette. Du bas lat. jotta 
''bouillon de légume'', d’or. gaul. Var. jotte.

L

lige n.m. (1080, Rol., Greimas or. incert.) Vassal. Du lat. laeticus, liticus 
(CNRTL). Var. linge.

lodier n.m. (XIIe s., Chev., Greimas obsc.) Gueux, vaurien, débauché. Du franc.
loder ou du moyen néerl. lodder. Var. loudier. Dér. lodiere ''femme débauchée''.



lodier n.m. (1357) Surcot, couverture. Du vha lodera ''lange'' (lat. méd. luterium 
XIIe s.), du vha lodo ''toile grossière''.

lope n.f. (1220, Coincy, Greimas obsc.) Grimace. D’une racine *lopp- (FEW).

losturgne n.f. (1327, Watriquet, Greimas obsc.) Sorte d’oiseau. C’est une 
déformation du lat. ostruca ''autruche'' avec agglutination de l’article.

loup n.m. Caillou, pierre. Très ancien mot sans doute pré-celtique.

lucrote n.f. (1260, Br. Lat., Greimas obsc.) Animal imaginaire composite originaire 
des Indes ou d’Ethiopie, sorte de chien-loup ou de hyène. De leucrote, leucrotta. 
Composé avec leu ''loup'' comme premier élément. On trouve aussi une forme 
crocotta (fin XIIe s., Best. d’Aberdeen). Ce type d’animal mythique aurait été décrit 
pour la première fois par Pline l’Ancien (Histoire Naturelle, livre VIII, ch. 30). La 
seconde partie du mot est plus ou moins expressive.

luissel, loissel n.m. (1246, G. de Metz, Greimas obsc.) Pelote, écheveau. Var. loincel. 
Dér. luisselet, lisselet (1277, Rose) Pelote. De *globuscellus selon FEW qui s’appuie 
sur les gloses glomos fili, globus, glomus ou glomerum lineum qu’on trouve chez 
God. qui a aussi des var. lousel, loucel, luicel, luisseau, lussel, luxel, louchel, 
loinseau. L’étymologie proposée par FEW est assez bonne mais est-elle sûre à 
100% ?

luisseler v. (God.) Mettre du fil en peloton. Var. liceler. Du précédent.

luiton, nuiton n.m.(XIIe s. , Chev. Cygne, Greimas altération de netun, de Neptunus 
dieu de la mer.) Lutin, esprit malin qui hantait les hommes pendant la nuit. 
L’étymologie de Greimas est possible si netun, neitun désignait un dieu païen puis un 
démon païen nocturne mais il y a certainement à tout le moins un croisement avec 
d’autres mots comme lutin et nuit.

luradé n.m. (1220, Coincy, Greimas or. incert.). A luradé ''furtivement''. Fait penser 
de façon plaisante à l’argot en loucedé, mais ce dernier est du verlan largonji pour ''en
douce'', du XIXème siècle. Pour FEW luradé ''cachette''.

M

macequote n.f. (1314, Fauvel, Greimas or. incert.) Instrument de musique. Du 
bas-lat. maceco (anc. fr. machicot). Ital. maceconchi.



mache (fin XIIe s., Aiol, Greimas or. incert.) Instrument à broyer, meule, 
massue, masse. Même base que mâcher. De maque, maquer.

magnon n.m. (1349, G. li Muisis, Greimas obsc.) Rouge-gorge. Le mot semble 
être d’origine picarde ou wallonne. Gilles le Muisis était de Tournai. En picard 
magnon-fouroule ou magnon-frilleuse ou foireuse. Peut-être var. de mignon ?

mahaignier v. (1175, Chr., Greimas obsc.) Mutiler, blesser, maltraiter. Du 
franc. *maidanjan (FEW).

mahustre  n.m.ou f. (XIIIe s., Doon, Greimas obsc.) Gras de l’épaule, épaule, 
moignon. Var. mahurtre, maheutre, mahoître. Le gasc. mahùtre, mahùstre 
''homme grossier'' (Palay) à priori ne convient pas pour le sens.

malot n.m. (1175, Chr., Greimas obsc.) Guêpe, bourdon. Semble picard. Du lat.
masculus selon FEW.

mandre n.f. (XIIIe s., Lapid., Greimas obsc.) Etable, chalet, cellule. Lat. 
mandra ''troupe de bêtes de somme''. Le mot est un dér. du gaul. mando ''mulet, 
petit cheval''.

mandrier n.m. (XVe s.) Berger. Voir le précédent.

marc n.m. (1190, J. Bod., Greimas or. incert.) Patron (en argot). Pourrait être une 
forme écourtée de marquis.

mardele n.f. (1346, Arch., Greimas obsc.) Enfoncement boisé, excavation. De 
margella (FEW).

marestanc, marestent n.m. (XIIIe s., Rom. des Ailes, Greimas obsc.) Pierre de 
touche. Pourrait éventuellement provenir du germ. markstein ''borne'' (?).

margoillier v. (1120, Ps. Oxf., Greimas or. incert.) Rouler dans la boue, 
souiller. Terme plus ou moins expr. du même type que gargouiller de *garg-, 
etc. Le fr. a margouillis ''mélange informe, confus, gâchis''. Dér. du gaul. marga 
''boue''.

marpaut, marpault n.m. (XIIe s., Mainet, Greimas or. incert.) Goinfre, fripon, 
vaurien. Le terme est encore utilisé au XIXème siècle par Gérard de Nerval: 



''...encore un marpaut qui n’a ni michon, ni tocante !'' (Nouvelles et fantaisies, 
1855, p. 221).

marramas n.m. (1323, Arch., Greimas obsc.) Drap d’or d’origine orientale. De 
mahrama (FEW), mot turc issu de l’arabe. A donné aussi le fr. macramé par 
l’intermédiaire de l’ital. génois.

massart n.m. (1255, Ban. Douai, Greimas or. incert.) Trésorier. Par le picard ou
le flamand, dér. de masse.

megedus, meghedux n.m. (1213, Villeh., Greimas or. incert.) Grand duc. De 
mege ''grand'' (lat. mega) et duc plutôt que du germ. magen ''pouvoir'' (Greimas).

mehaignier v. (1175, Chr., Greimas obsc.) Blesser, mutiler, maltraiter. Plus 
ancien que 1344 (CNRTL). De mahaignier, du germ.*maidanjan selon FEW.

merel, marel n.m. (XIe s., Raschi, 1160, Eneas, Greimas obsc.) Petit caillou, 
galet, pion, jeton, palet. A donné le nom du jeu de la marelle. Du pré-rom. 
*marr- ''caillou, pierre''.

meule n.f. (XIIe s.) Meule. Du lat. mola. Var. moeule.

michier v. (XIIIe s., Doon, Greimas obsc.) Mettre en pièces. Sans doute de 
miche ''miette, parcelle''.

mofle n.m. (1250, Ren., Greimas obsc.) Meule de foin. De l’anc. picard mofl 
var. de maf, mafl.

moflet adj. (1220, Coincy, Greimas or. incert.) Tendre, mou. Mot dér. plus ou 
moins expr. comme joufflu (moflart, mouflart) ou mollet. Un rapport avec 
moufle n’est pas à exclure.

moissine, moisine n.f. (XIIIe s., God., Greimas obsc., FEW o.i.) Sarment de 
vigne avec une  grappe encore attachée pour garder le raisin frais. Probablement
de *moués(s)ine, dér. du lat. musteus ''moût''. Cf. moessine ''marc de vin ou de 
raisin'' (La Curne).

momer v. (1263, Arch., Greimas obsc.) Se déguiser, se masquer. D’une racine 
expr. *mom- / *mum- expr. dénotant tout ce qui est grotesque ou monstrueux.



mor, muere, meure n.f. (1180, Rom. d’Alex.) Pointe de l’épée, museau. Du lat.
pop. murrum. A rapprocher de l’occ. mor, mourre ''pointe de rocher, museau''.

mor, meur, more n.f. (1290, Cart., Greimas or. incert.) Lande, marais, 
tourbière. Du germ. moor.

moufle n.f. (1200) Moufle, gant, mitaine, menotte. Du bas lat. muffula ''mitaine''
(817) peut-être du francique.

muele n.m. (1277, Rose, Greimas obsc.) Morceau de cuir. Peut-être le même 
que mule (chaussure), du lat. mulleus ''brodequin rouge''.

muilier n.f. (1040, Alexis, Greimas ø) Femme. Du lat. mulier.

muillon n.m. (1160, Ben.) Tas, petite meule. Dim. de meule (moule, XIIe s.). 
Var. mullon, mulon.

mul n.m. (XIIIe s., Greimas obsc.) Estomac. Var. mulete (XIIIe s. Ph. de Rémi) 
Gésier, mule (XIIIe s., L., Chace dou cerf) Caillette du cerf. Du pré-lat. mula. 
D’après FEW même mot que mula ''mule''.

murgier n.m. (1249, Arch., Greimas obsc.) Tas de pierres, monceau. De 
muricarium selon FEW. Fr. murger.

mustel n.m. (1160, Athis, Greimas or. controversée) Gras de la cuisse de bœuf, 
mollet. Mot du nord, peut-être wallon. Peut-être du lat. mustela ''belette'' à cause
de la forme comme muscle vient de musculus ''petite souris'' (dim. de mus, Cf. les 
mustelidés). En picard mustiau ''jarret''.

N

nacis n.m. (1317, God., Greimas obsc.) Etoffe précieuse, drap d’or. Var. naciz. 
De nasig (FEW).

neppe n.f. (1317, Lettre, Greimas obsc.) Bécassine. Du bas all. sneppe (all. 
Schnepfe).

nimpole n.f. (XIIe s., Auc., Greimas or. incert.) Jeu de table. Il existe des var. 
limpole, linpole et nipole, nypollette. L’angl. médiéval aurait limpolding (H.J.R.



Murray, History of Chess, Oxford, 1913, p. 703) selon Albert Henry, Romania, 
287, 1951, pp. 368-371.

O

oficace, ofiace (1160, Ben., Greimas obsc.) Pierre précieuse. Si la racine est 
*ofis (du gr. ophis ''serpent'') il s’agit probablement de la serpentine.

orce n.m. (1250, Ren., Greimas obsc.) Bâbord ( à orce, à l’orce). Ital. al’orza. 
Du franc. lurz avec déglutination de l pris pour l’article défini.

orce n.m. (XIIe s., Greimas obsc.) Cruche, vase, pot. Du lat. urceus.

osche (XIIe s., Trist., Greimas obsc.) Entaille, brèche, coche. Du gaul. osca.

P

paele n.f. (1297, Arch., Greimas obsc.) Mesure pour les liquides, vase servant à 
l’évaporation de l’eau dans les salines. Peut-être du lat. pensilum ''poêle'' 
(Greimas). Il est tout aussi probable qu’il s’agisse du lat. patella ''petit plat, poêle''.

pairol n.m. (XIIe s., Greimas or. incert.) Chaudron. Dim. de pair ''chaudron'' avec 
suff. -ol. Même mot que l’esp. perol (probablement d’une forme gaul. *pario).

palastrel, palestel n.m. (1250, Ren., Greimas obsc.) Pièce qu’on met à un vieil 
habit, lambeau, haillon. De palastre ''pièce pour le raccommodage'' (Raschi).

palescarme n.m. (1246, God., Greimas obsc.) Grande chaloupe à rames. Du gr. 
polyskalmos.

paluer v. (1175, Chr., Greimas or. incert.) Souiller. On pense à polluer plus 
récent, mais la base est possiblement palu ''marécage, bourbier''.

panfile, paufile n.m. (1246, God., Greimas or. incert.) Bateau de guerre plus 
rapide que la galère. Du gr. pamphylon.



pantere n.f. (XIIIe s.) Instrument de musique. Semble être un ancien équivalent
de l’esp. pandero ''tambour, tambourin''.

parande n.f. (1260, Br. Lat., Greimas obsc.) Animal fabuleux originaire 
d’Ethiopie. Eventuellement terme influencé par parde ''lion, panthère'' ?

pasme, parme n.f. (XIIe s., Mort d’Aym., Greimas obsc.) Pierre précieuse. 
Peut-être de la couleur parme mais le mot est attesté tardivement en français ?

pasquier n.m. (1318, G. Bigne, Greimas or. incert.) Espèce d’épervier. De 
pascha selon FEW.

patet adj. (1350, G. li Muisis, Greimas obsc.) Renommé, distingué. De même 
or. que le fr. patent. Du lat. patens, de patere ''être évident, manifeste''.

patiler v. (1290 W. de Bibb., Greimas obsc.) Gazouiller. Ce mot pourrait bien 
être apparenté à pateler et au fr. patois ainsi peut-être qu’à patelin.

paute n.f. (1330, G. de Rouss., Greimas or. incert.) Fange. Occ. pauta. De 
*palta (FEW).

paute n.f. (1260, Br. Lat., Greimas obsc.) Cosse, enveloppe de graines, épi. On 
pourrait penser à épeautre, mais on a déjà espelte au XIe s. (Raschi), espiautre 
en 1209. A moins d’une var. Le terme a aussi été comparé à une autre forme 
paume de *palme. Cf. peltre, peautre (1270, Ruteb.).

pec, piec n.m. (1190, J. Bod., Greimas obsc.) Emotion, pitié, compassion. Var. 
de pietet (1050, Alexis) ''sentiment de compassion''.

pedoire n.f. (1160, Ben., Greimas obsc.) Pierre précieuse. Du lat. paederos 
''opale''. Var. perodote, pederote. Fr. mod. péridot.

peltre, peautre n.m et f. (XIIIe s., Fabl. d’Ov., Greimas obsc.) Gouvernail, 
timon, poupe, barque, chaloupe. Sans rapport apparent avec le suivant.

peltre, peautre n.f. (1270, Ruteb., Greimas obsc.) Balle du blé, paillasse, 
grabat. Sans doute le même que paute (1260, Br. Lat.).

penal n.m  (1286, Lettre du comte de Bourgogne, Greimas or. incert., FEW o.i.)
Sorte de mesure qui équivalait au bichet. Var. peneul, pigneul, pignuel, penau, 



panau, penault (God.). Mot franc-comtois et jurassien. Var. penâ, pnâ (Jean-
Marie Moine, Français-Patois, 2006).

petillon n.m. (1210, Dolop., Greimas or. incert.) Aiguillon, pointe, épine. De 
petiller ''chatouiller''.

pire, piere n.m. (1254, Arch. Tournai, Greimas or. incert.) Estacade. De l’angl. 
pier ''jetée''.

ploquet n.m. (XIIIe s. J. de Gart., Greimas or. incert.) Petit bouclier. De *plok-.

poge n.f. (1160, Athis, Greimas or. incert.) Amure de tribord. Du lat. podia 
(FEW). Cp. ital. poggia.

pogeoise n.f. (XIIe s. R. de Beau, Greimas obsc.) Petite monnaie valant un 
quart de denier.Var. pogeois, poge, pougeoise, pougoise, pujoise. Cette monnaie
était frappée par les évêques du Puy-en-Velay, d’où un dérivé de puy (FEW), 
peut-être encore sous une forme rom. podiu, podjiu.

pol n.m. (1119, Ph. de Thaun) Mare, bourbe. Du germ. pol, vieil angl. pol (mod.
pool ) ''mare''.

popelote n.f. (1288, Greimas obsc.) Sorte de soie. Le terme semble proche de 
l’anc. angl. popelote ''petite poupée'' (Chaucer, Cantorbury Tales).

popelure n.f. (1250) Pavot. De l’anglo-normand porpre ''pourpre'' (DEAF, FEW 
du lat. purpura).

pou-de-soie n.f. (1389, pout de soye God. o.i., FEW o.i.). Etoffe de soie non 
lustrée. Déformation de peau-de-soie terme encore utilisé tel quel pour la même
étoffe de soie noire mate par les tailleurs anglais (prononcé pow de swa) et 
connu aussi au Canada. Les lettres des variantes pout, poult sont adventices.

promoistre n.m. (1260, Br. Lat., Greimas or. incert.) Trompe d’éléphant. Var. 
promoiste. Déformation de promuscide (God.), var. de proboscide.

puel, pueil n.m. (XIIe s, Ps., Greimas obsc.) Rejeton, jeune plant. Du lat. 
puellus.



R

rabaster v. (1160, Ben., Greimas obsc., FEW d’une racine *rabb-) Faire du 
tapage, frapper, chamailler. De rabast ''esprit follet, lutin'' (God.).

raboin n.m. (1295, G. de Tyr,  Greimas or. incert.) Monnaie de billon valant 
trois sols. Mot du sud-ouest. Désigne aussi un homme pauvre. Pas de rapport 
apparent avec rabouin ''diable'' sauf peut-être dans l’expr. pauvre diable.

racas, racaz n.m. (1317, God., Greimas o.i.) Sorte de taffetas. Forme courte 
possible de racamaz ''étoffe précieuse'' (God.).

raniger v. réfl. (1160, Ben., Greimas or. incert.) Se réfugier. Peut-être var. de 
rengier ''ranger''.

rapoi n.m. (XIIIe s., Rom. et past., Greimas obsc.) Buisson. God. donne aussi 
''haie d’épines'' et rapaille ''broussailles, bois, taillis''. Rapport avec râpeux ? 
(rasper). Il faut espérer que ''buisson'' n’est pas une erreur pour boisson car on a aussi 
rapiau ''boisson médiévale'' au XIIIème siècle par exemple chez Colin Muset.

rasine n.f. (XIIIes., Gestes Chipr., Greimas or. incert.) Séparation. God. donne 
aussi le sens de carnage. Peut-être de raser.

rasque n.f. (1230, Eust. Le Moine, Greimas obsc.) Bourbier. Mot du nord. De 
rasicare selon FEW. Var. raske, racque, raque chez God.

rastiere n.f. (vers 1300) Vanne. De rastel ''râteau, herse''.

regol n.m. (1295, G. de Tyr) Golfe. Erreur de Greimas. Il s’agit d’une rigole. En
1210 (Folque de Candie) regol ''partie d’un fossé où coule l’eau''. Du lat. regula 
peut-être par le moyen néerl. regel ''rangée, ligne droite''.

ries n.f. (XIIIe s., Tailliar, Greimas obsc.) Botte, paquet. Du germ. ries (all. 
mod. Ries ''rame, ramette'').

ringaille n.f. (1155, Wace, Greimas or. incert.) Mauvais soldats, gens de rien. Var. 
ringale. Fait penser à une forme du même style que racaille avec finale dépréciative 
-aille ou peut-être éventuellement à ringard.



rioter, rihoter  v. (XIIe s., Couci, Greimas or. incert., FEW o.i.) Se disputer, se 
quereller. Le terme correspondant est riot (XIIIe s., Rom. et past.) ''dispute, querelle, 
débat, embarras'' qui a aussi une forme féminine riote (1138, Saint Gilles). C’est le 
même mot que l’angl. riot ''émeute'' mais ce dernier est un emprunt à l’ancien 
français. God. lui donne aussi le sens de ''peine, effort''. Du lat. médiéval riota. Ital. 
riotta. Une autre forme française s’écrit riotte. La question est de savoir si c’est le 
verbe qui provient du nom (dénominal) ou bien l’inverse (déverbal). Cette question 
demeure en suspend.

S

sarchie n.f. (1261, God.) Agrès, cordage. Var. sarce n.m. (1298, M. Polo, 
Greimas or. inc.). Déverbal de sarcir ''coudre, unir''.

scafar(t) n.f.. (1325, God., Greimas obsc.) Etoffe de laine. Peut-être du germ. 
scaf, scap ''mouton'' ? Var. scafaire.

scape n.f. (1112, Saint Brand., Greimas obsc.) Sorte de fruit. Au cas où il 
s’agirait d’une erreur de sens, peut-être de scape, du lat. scapus ''pédoncule 
floral'' ?

sener (XIIIe s., Chans., Greimas obsc.) Châtrer. De l’occ. sanar.

senfege, sansfege adj. (XIIe s., Saint Grég., Greimas or. incert.) Sans foi, 
perfide. On ne voit pas où est le problème. Le passage du rom. fede ''foi'' à fege 
ne pose pas de difficulté.

sevronde n.f. (1155, Wace, Greimas or. incert.)  Partie du toit qui avance en 
saillie. On peut traduire aussi par gouttière. Pour FEW de suggrunda.

sobriquet n.m. (1355, Arch., Greimas obsc.) Coup sous le menton. C’est en 
effet le premier sens du mot. Les var. soubriquet, soubsbriquez indiquent qu’il 
s’agit de sous comme premier élément suivi d’une forme plus ou moins expr. 
*bric-.

sostre n.f. (1333, Arch., Greimas or. incert.) Litière. De l’occ. soustre.

T



tabart n.m. (XIIIe s., Tourn. Chauvenel, Greimas obsc.) Surcot, manteau par-
dessus l’armure. Cf. all. Tappert.

tarin, terin n.m. (1285, Aden., Greimas obsc.) Monnaie d’or sicilienne utilisée 
par les Musulmans. Mot arabo-sicilien. 

tertier n.m. (1339, Arch., Greimas or. incert.) Mesure de terre. De terre avec 
suffixe.

tesir v. (XIIe s., Ogier, Greimas or. incert.) Etre gonflé. De *tensare selon 
FEW .

tialz n.f. (1138, Saint Gilles, Greimas obsc.) Tente. Du germ. telt.  Cf. all. mod. 
Zelt.

tiege (1348, Arch. Liege, Greimas or. incert.) Côte (God.) ou chemin terreux, 
du moins c’est le sens qu’on donne semble-t-il à ce mot en wallon. Viendrait du
lat. terreus selon FEW.

tierçoeul, terchuel (1247, Arch., Greimas or. incert.) Son (céréale). Du lat. 
tertiolus ''tiers, troisième''. A ne pas confondre avec le tiercelet du même lat. 
tertiolus qui est le nom d’un oiseau de proie.

tir n.m. (1314, Mondev., Greimas obsc.) Sorte de serpent. Du germ. tier 
''animal, bête''.

tochin, touchin n.m. (1277, Arch., Greimas or. incert.) Rebelle, pillard. De 
tuchinus <  lat. tuscus (FEW).

toral n.m. (XIIIe s., Tr. écon. rur., Greimas or. incert.) Séchoir. De la même 
racine que torréfier. Du lat. torrere ''sécher''.

trapan n.m. (1331, Arch., Greimas or. incert.) Planche. Du néerl. trap ''escalier''
(all. Treppe).

trave n.f. (XIIIe s., Tr. écon. rur., Greimas or. incert.) Pile, tas. Du germ. trava.

trece n.f. (XIe s., Raschi., Greimas or. incert.) Tresse. Du lat. trichia (Dub.).



treie n.f. (1160, Ben.) Grive, draine. Du vieil angl. thrysce (mod. thresk) .Cf. 
celtique *drageno > fr. draine, drenne ) ou simplement expr. du cri de l’oiseau.

tresel n.m. (1247, God., Greimas or. incert.) Fraction de l’once (monnaie). Du 
lat. tredecim (FEW). Var. tréseau.

trigaler v. (1176, E. de Fougères, Greimas obsc.) Mener une vie de débauche. 
De trigal ''tumulte''. Contient sans doute galer, gale du germ. wala. Renforcé 
par tri- ?

tripe n.f. (1260, Greimas obsc.) Boyau. De l’occ. tripa.

tripe n.f. (début XIVe s., Greimas obsc.) Sorte d’étoffe de velours. On pourrait 
se demander si ce terme a quelque chose à voir avec fripe (frepe en anc. fr. au  
XIIIe s.) même si ce dernier désigne de vieux vêtements. Croisement avec un 
autre mot, déformation, influence expresssive ?

tristre n.m. (1138, Saint-Gilles, Greimas or. incert.) Affût, aguet. De titre ou 
tiltre ''marque, signe, point, lieu, relais de chiens de chasse''. Du lat. titulus.

trondeler v. (1330, B. de Seb., Greimas obsc.) Tomber en roulant. Mot du nord.
Pour  FEW de *trondelen. Probablement du flamand.

troufloie n.f. (1235, Huon de Méry, Greimas or. incert.) Raillerie. Semble être 
de la même racine que l’occ. trufar ''se moquer'' (trufa ''moquerie'').

truble n.m.f. (1277, Rose, Greimas or. incert.) Sorte de filet de pêche (sans 
doute en forme de poche). Variante trouble, trible. Sans doute du grec de 
Massalia (Marseille) trublion ''bol, récipient''. A donné un dim. trubleau, 
troubleau que l’on trouve encore employé chez George Sand en 1873 dans 
Impressions et souvenirs : l’outillage de mon fils est plus considérable ; c’est 
d’abord un troubleau, sorte de sac en forte toile, monté sur un cercle de fer et 
armé d’un manche très résistant...

trufe, trufle n.f. (XIIIe s., Fl. et Jeh., Greimas obsc.) Tromperie, moquerie. De 
l’occ. trufa ''moquerie''.

tuet n.m. (1138, Gaimar, Greimas or. incert.) Bout, extrémité. Peut-être du lat. 
tectum ''toit''. S’il s’agit d’une arme, peut-être de tuer.



tupin n.m. (1318, Charte, Greimas obsc. ) Vase, pot. De l’occ. tupin ''pot''.

U

utage, utange n.m (1138, Saint Gilles, Greimas, or. incert.) Cordage qui retient 
l’antenne à l’arbre (mar.). Du norr. upp-tang ou us-tang.

V

vasse n.m. (1169, Wace) Motte de terre. Du franc. wazo. A fait le fr. gazon.

verchiere n.f. (1229, Charte, Greimas obsc.) Fonds de terre. Du rom. vercheria 
< lat. vercaria (FEW).

veru n.m. (XIIe s., M. de Fr., Greimas or. incert.) Ramure du cerf. On ne peut 
exclure verrue, du lat. verruca ''éminence, excroissance''.

viaire n.f. (XIIe s., Voy. Charl., Greimas obsc.) Visage, image, apparence. Du 
lat. videre (FEW).

viste adj. (1160, Ben.) Rapide, agile. Var. vite (1250, Best. Amour, Greimas or. 
incert.). Fr. mod. vite. Peut-être expr. (vist- FEW). Cp. vieil angl. faest (mod. 
fast) , germ. fest.

W

waghe n.m. (Flandres) Vérificateur des mesures. Du germ. wage ''balance''.

waildel n.m. (XIIIe s., ABC) Sorte de chien. Du germ. wedeln ''frétiller de la 
queue pour un chien'' ou wedel ''plumeau'' de même origine.

walmoné, waumoné adj. (XIIe s., Auc., Greimas or. incert.) Blet. Du franc. 
walm ''mou''.Var. gauminé (patois meusien).

wanelace n.f. (XIIIe s., Chardry, Greimas or. incert.) Trahison, perfidie. Voir 
wenelot. Var. wenelat (God.).



warat n.m. (XIIIe s. Gaut. Au, Greimas or. incert.) Fourrage, paille. Du picard 
warat < germ *wraith (FEW).

ware n.f. (1190, Bod.) Nippes, trousseau, vêtements. Du germ. ware 
''marchandise''.

wareter v. (1255, Tailliar, Greimas or. incert.) Couvrir de chaume. Cf. warat.

welque n.f. (XIIe s., M. de Fr., Ysopet, Greimas or. incert.) Tortue. Var. welke, 
velque, wecle. Le nom de la tortue est souvent associé à celui du crapaud ou de 
la grenouille (cf. par ex. apoarmatu ''crapaud armé'' pour la tortue en basque). 
Le mot le plus proche dans le cas présent est le bret. weskle, güesqle 
''grenouille'' sans doute connu du gallo également.

wenelot n.m. (1190, Garn., Greimas obsc.) Tromperie, trahison. Du nom du 
traître Ganelon de la Chanson de Roland (1080) qui y est écrit Guenes et 
Guenelon. Le -t final est sans doute adventice ou simple modification 
phonétique ou diminutive. Var. wenelace, wanelace.

were n.f. (XIe s., Lois de Guillaume) Amende de réparation pour venger un 
outrage ou un meurtre. Cf. germ. weregelt (all. Wergeld ).

wibete n.f. (1169, Wace, Greimas obsc.) Sorte de flèche. En gallo le mot 
guibette signifie moucheron (J. Renault, Glossaire) ou mouche, abeille, taon, 
moustique, d’où le dard. Voir aussi guibet.

wihot n.m. (XIIe s., Lai d’Ignauré, Greimas or. incert.). Cocu, mari trompé. Du 
wallon ou picard ? Peut-être apparenté à guillot. Le mot wihot désigne aussi une
pièce de monnaie de Namur et le guillot une pièce de monnaie de Pamiers. Mais
l’anc. fr. a guiller ''tromper'' en 1175 ( Chr. de Troyes), de guille ''ruse'' du franc. 
*wigila ''ruse, astuce''.

wihote n.f. (XIIIe s., Chans.) Femme trompée. Du précédent.

wihoter v. (1350, G. li Muisis) Tromper, cocufier, être infidèle. Des précédents.

wrec n.m. (XIIe s., Horn.) Naufrage, épave. De l’angl. wreck.

Z



zornée n.f. (1155, Wace, Greimas ø) Lieu rempli d’épines. De l’angl. thorn 
''épine''.
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